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FIGURE Il - MaNTIllE DE lA Foux VIEIllE: EVOLUTION DU NIVEAU DES EAUX DE SU~1ERSION DE l'ARRIERE 

PLAGE ( trait tireté ) ET DU NIVEAU PIEZOMETRIQUE DE LA NAPPE AQUIFERE SOUS LA MONTIllE

( t rai t fort) ET SOUS LA BORDURE NORD DE LA MONTIllE (t rai t fi n ), D'OCTOBRE 1985 A MAI

1986

pensent le déficit pluviométrique du printemps et de l'été.

L'épaisseur de la lentille d'eau douce dépend aussi de la situation du site étudié.

Pour la même période (septembre 1985 à août 1986), on constate une différence très importante entre

la station du Deuxième Bois des Rièges et celle de Brasinvert (Fig.12). Aux Rièges, le stock d'eau

douce se reconstitue dès septembre 1985, alors qu'à Brasinvert, l'aquifère doux n'est différencié

qu'après les pluies diluviennes de la troisième décade de janvier et la première décade de février

1986. Dès le 15 mai cet aquifère est épuisé à Brasinvert alors qu'un reliquat persiste tout l'été

sous les Rièges. Au moment des plus hautes eaux, l'aquifère doux a 80 cm d'épaisseur sous la station

des Rièges, alors qu'il ne dépasse pas 20 cm sous la station de Brasinvert. Comment une telle

différence s'explique-t-elle? L'existence d'un microclimat aride affectant la zone des pinèdes litto-

raIes de Petite Camargue est à exclure, aucune différence significative n'apparaît à la comparaison

des précipitations mesurées aux postes climatogiques de la Tour du Valat (est de la Grande Camargue),

des Saintes-Maries-de-la-Mer et d'Aigues-Mortes. De même, il semble exclu d'invoquer un plus fort

coefficient d'interception ou une plus grande consommation d'eau à Brasinvert. Dans l'état actuel de

ma compréhension des phénomènes, la cause primordiale me paraît être une différence de situation des

stations d'étude. La station des Rièges, à +1,10 m, n'est pas sous les parties les plus hautes de la

dune, mais elle se trouve pratiquement sur l'axe médian est-ouest, à environ 70 m du bord le plus
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proche du massif dunaire. La station de Brasinvert est plus haute, +1,70 m, mais sa position est

nettement périphérique, à 35 m seulement de la bordure ouest de la montille. Or, nous avons vu que

l'eau douce a tendance à s'accumuler au coeur de la dune. Au,plus fort de la sécheresse de l'été

1985, sous la station des Rièges, l'eau douce arrive tout juste au bord de l'épuisement et les eaux

vadoses restent à l'abri des intrusions salines. Par contre sous la station de Brasinvert, le toit de

la nappe titre 30 g,l-l et contamine les eaux capillaires sus-jacentes (Fig. 13). Sous la station des

Rièges, les premiers percolats pluviaux qui atteignent la nappe sont doux, alors qu'à Brasinvert, les

pluies doivent d'abord rincer la zone d'aération du sol. Ce rinçage aboutit à un entraînement des

sels jusqu'au toit de la nappe. Les percolats sont d'autant plus salés qu'ils atteignent plus préco

cément la nappe et cela jusqu'au lessivage complet de la zone d'aération du sol, alors la lentille

d'eau commence à se constituer. L'examen de la Figure 14 permet de distinguer plusieurs périodes dans

l'évolution du niveau des eaux souterraines du site de Brasinvert au cours de l'année biologique

1985-86: (1) en octobre et novembre 1985, la nappe sous la dune s'élève par le seul ré~justement

hydrostatique, (2) en décembre 1985 et janvier 1986 l'arrivée de percolats salés participe à la

remontée, (3) les fortes pluies de la fin janvier et du début février achèvent le lessivage de la

zone d'aération du sol et amorcent la constitution de la réserve d'eau douce, (4) la réserve reste

peu importante sous la station expérimentale et s'épuise au cours de la deuxième décade de mai, peu

avant l'assèchement total des baisses où les pertes par évaporation sont plus fortes que sous la dune

d'où le maintien de la convexité vers le haut de la nappe sous-dunaire.

Sous la montille de la Foux Vieille, la lentille d'eau douce se reconstitue dès

septembre 1985. Elle gagne peu à peu en épaisseur jusqu'à atteindre 40 cm en hiver, soit deux fois

plus qu'à Brasinvert, mais deux fois moins qu'au Deuxième Bois des Rièges. Cet état hydrique peut

être la résultante de l'action antagoniste de plusieurs causes favorables ou défavorables au stockage

de l'eau douce sous la dune: (1) causes favorables: absence de forêt grande consommatrice d'eau

(interception, photosynthèse) et situation centrale de la station qui, malgré sa position haute,

reçoit de l'eau des zones périphériques, plus basses, (2) cause défavorable: contamination de la

lentille d'eau douce lors des intrusions marines. On constate d'autre part que l'aquifère doux reste

haut perché sous la montille de la Foux Vieille par rapport aux Rièges et à Brasinvert. Cela est

imputable à la proximité de la mer et de la faible profondeur du biseau marin (Fig. 15).

III. CONCLUSIONS

Lorsque l'eau atmosphérique est la seule source d'approvisionnement, les dunes ma

rines, fossiles ou actuelles, sont des milieux très xériques en été. Leurs parties hautes sont alors

soumises à une intense sécheresse physique et, lorsque l'eau est présente à une profondeur accessible

aux racines, en bordure de dunes par exemple, elle est salée et impose une contrainte physiologique à

la végétation.

Pour les dunes marines situées à l'intérieur des terres, l'apport atmosphérique se

limite aux pluies. Des expériences menées au Deuxième Bois des Rièges, notamment l'établissement en

continu de profils thermiques dans le sol et la comparaison en un même lieu de profils hydriques

avant le lever et à la tombée du jour, ont permis d'écarter l'hypothèse d'une alimentation en eau

douce de la zone d'aération du sol soit par rosée ascendante, soit par condensation de la vapeur

d'eau de l'air circulant dans la porosité du sable. De même, il a été vérifié que l'apport au sol par
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Etude de la malacofaune d'ùn matorral de la région
de Rabat (Maroc)

J. CABARET*

RESUME.

Les mollusques terrestres d'un matorral pâturé par des ovins et des bovins ont été étudiés
durant une année. Cernuella virgata était le mollusque le plus fréquent. Les basses densités ont été
observées en hiver et l'été correspond à de fortes populations. La plupart des cycles sont annuels à
l'exception de celui des Otala lactea. La fréquence des diverses espèces d'escargots dépend de
facteurs d'environnement.

STUDY OF THE MOLLUSCS FROM A MATORRAL LOCATED IN THE RABAT REGION (MOROCCO).

The land-snails from a matorral grazed by sheep and cattle were studied during one year.
The most frequent snail was Cernuella virgata. The lower densities were recorded in winter and the
higher ones in summer. Most of the life-cycles extended on one year except for Otala lactea. The

'occcurence of the various species of snails depended on environmental factors. ----- ------

Mots-clés

Mollusques terrestres - Dynamique de population - Matorral - Maroc.

INTRODUCTION.

Des études anciennes ont été consacrées à la faune du Rif oriental au Maroc (Morelet 1880,

Llabador 1951). D'autres travaux sont soit très spécifiques (polymorphisme de Theba pisana : Sacchi

1955) aoit orientés vers l'étude du parasitisme des mollusques terrestres (Joyeux et Gaud 1946,

Cabaret 1979, Cabaret ~ al 1980, Cabaret 1981, Dakkak et Cabaret 1984) dans ce même pays. Des

travaux concernant la biologie et l'écologie de Theba piaana (Sacchi 1952, Deblock et Heostland

1967, Sacchi 1971, Cairaschi et Lecomte 1973, Sacchi 1978, Lazaridou-Dimitriadou 1978), la répar-

tition des helicelles (Real et Real-Testud 1983, Clerx et Gittenberger 1977, Manga-Gonzalez 1983),

celles des Cochlicellea (Testud 1977, 1978, 1979) sont nombreux dans des pays voisins. Le cycle

biologique des hélicinés a été étudié dans les Bouches-du-Rhône en France (Bonavita 1965 a,b) et les

principales étapes ont été définies

Bigot (1967) dans la même zone.

enfin, l'étude de la formation des grappes a été réalisée par

*Institut National de la Recherche Agronomique (INRA), Station de Pathologie Aviaire et de
Parasitologie, Unité d'Ecologie Parasitaire, 37380 Monnaie (F).
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Ces mêmes données méritent d'être précisées dans les conditions marocaines. Par ailleurs,

les études quantitatives de populations de mollusques sont très rares, en raison des difficultés et

de la durée des mesures et nous tenterons de le réaliser sur un pâturage représentatif de la région

de Rabat.

MATERIEL !! METHODES.

Un pâturage (matorral) de 5 ha situé à Oued-Akrech, localisé à environ 10 km de Rabat

(Maroc) a été étudié d'octobre 1979 à octobre 1980. Il est pâturé tout au long de l'année par 60

ovins et 10 bovins. Un transect de 250 m de long commencant en contre-bas de vallée et finissant sur

un plateau est visité mensuellement. La densité de population est estimée par comptage et déter
2

mination des individus présents à l'intérieur d'un cercle à bord mince en plastique de ~,15 m,

jeté environ 150 fois au hasard le long de ce transect à l'exception de la première mesure (44

fois). La taille du cercle (0,15 m2) a été choisie de facon à être supérieure à la surface

recouverte par un agrégat de mollusques. La présence de palmier-doum, de lavande et de thym au cours

de jets de cercles est également notée. Le transect est divisé arbitrairement en 6 zones successives

de 40 m.

La représentativité de ce transect a été mesurée en mai 1980, par répétition de la mesure

sur des transects parallèles (à 20 et 100 m à droite, 20 m à gauche). La mesure des poids des

mollusques est effectuée sur un échantillon représentatif prélevé à 150 m du transect habituel. Au

départ une étude floristique a été réalisée sur ce transect les espèces botaniques sont

déterminées selon la flore de Nègre (1961, 1962). Un index d'abondance dominance est établi pour

chaque plante selon la grille seul pied rencontré (+) quelques pieds, peu recouvrant,

répartition irrégulière (1), plusieurs groupes de pieds, répartition irrégulière (2), répartition

régulière, recouvrement moyen ou peu important la stratification est répartie en 3 classes 0-

10cm (1), 10-50cm (11), et supérieur à 50 cm de haut (III). Des prélèvements de sol (10cm

superficiels) ont été effectués en novembre 1979 sur chacune des zones les taux de calcium libre,

magnésium libre et la matière organique ont été mesurés selon les techniques classiques.

Une friche de la région de Rabat proche du Laboratoire, a permis de réaliser des mesures

plus précises de survie et de comportement des mollusques. A cet effet, deux cages (surfaces de 0,25
2

et 2 m couvertes de voile de nylon dont la structure basse est enfouie dans le sol) ont été

utilisées. Enfin, certains mollusques ont été élevés en terrarium selon les indications de Kingston

(1966), afin d'estimer les caractéristiques de la ponte et la survie des juvéniles.

Les mollusques sont déterminés selon Germain (1930), Kerney et Cameron (1979) et la nomen-

clature est celle de Walden (1976).

Les caractéristiques climatiques ont été relevées à la station climatologique de Rabat. Le

climat est méditérranéen, du type lusitanien, avec des pluies de fin d'automne et de fin d'hiver

associées à un été sec.
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1 1 1 1
1Abondance 1 Strati- 1 Espèces Botaniques 1
1do.inancel fication1 1
1 1 1 1
1 1 1 1

(1) 1 1 1 Dactylis glomerata L., Bromus macrostachys Desf., Orysopsisl
1 1 miliacea (L.). Asch et Schw., Aegilops ovata L., Scleropoa 1

quelques 1 «lOcm) 1 rigida (L.) Gris, Cynodon dactylon (L.) Pers. ; Astragalus 1
pieds 1 1 echinatus Murr., Astragulus epiglottis L., Hippocrepis sp.,1

peu 1 Trifolium sp., Trifolium angustifolium L., Madicago trunca-I
recou- 1 tula Gaertn., Trigonella monspeliaca L. ; Filago germenica 1

vrants, 1 L., Sonchus oleraceus, Sonchus asper (L.) ViII., Pallenis 1
réparti 1 spinosa (L.) Caas., Scolymus maculatus L., Cichorium endi- 1
tion 1 via L. ; !max spinosus L. Campd., Rumex pulcher L., Borragol

irrégu- 1 officinalis L., Antirrhinum orontium L., Mercurialis annua 1
lière 1 L., Scilla aristidis, Euphorbia sp., Euphorbia exigua L., 1

1 Malva hispanica L., Limonium thouini, Erodiua bipinnatum 1
1 (Cav.) Willd., Plantago lagopus L., Plantago psyllium L., 1
1 Delphinium peregrinum, Stachys hirta L., Sherardia arven- 1
1 sis L., Crucianella angustifolia L., Helianthemua ledifo- 1
1 lium (L.) Mill., Hypericum· tomentosum L., 1
1---------.------------------------------------------------------------1
1 Il 1 Carlina racemosa L. ; Scabiosa atropurpurea L., Fagonia 1
1 1 cretica L., Notobasis syriacum (L.) Cass., Linum strictum LI
1 10-SOcm 1 Olea europaea L. var. oleaster D.C., Phagnalon saxatile (L)I
I---------I-------------------------------------~----------------------1

1 III 1 Asparagus sphyllus L., Daphne gnidium L. 1
1 > SOcm 1 1

____1 1 1

1 1 1
(2) 1 1 1 Brachypodium distachyon (L.) R et Sch; Lotus sp., Anthyllisl

1 1 tetraphylla L. ; Hedypnois cretica L. Willd, Calendula 1
plusieurs 1 arvensis L., Scolymus hispanicus L. ; Arisarum vulgare Targ1

1 groupes 1 Tozz., Torilis nodosa Gaertn., Anagallis foemina, Convolvu-I
1 de 1 1 lus arvensis L., Eryngium tricuspidatum L., 1
Iquelques 1---------1------------------------------------------------------------1
1 pieds, 1 Il 1 Convolvulus althaeoldes L., Smilax aspera L., Asphodelus 1
1 réparti 1 1 microcarpus Salzm et viv., Scilla maritima L., Plumbago 1
1 tion 1 1 europaea L. 1
1 irrégu- 1---------1------------------------------------------------------------1
1 lière 1 III 1 Rhamnus Lycioldes L., Withania frutescens 1
1 1 1 1
1 (3) 1 1 1
1 réparti 1 1 1 Hypparhenia hirta 1
1 tion 1---------1------------------------------------------------------------1
1régulière 1 1 Chamaerop humilis L., Asparagus albus L., Thymus brous- 1
Irecouvre 1 III 1 sonnetii Boiss. 1
lment moy.1 1 1
1 1 1 1

RESULTATS.

- Caractéristiques du pâturage.

C'est un matorral très dégradé par le surpâturage et soumis à l'érosion (éolienne et par

ruissellement). Il évolue vers un erme et les Ilots de végétation importants sont constitués par le

palmier doum (Chamaerops humilis L.) et l'asperge blanche (Asparagus albus L.) auxquels s'associent

le Withania arborescent (Withania frutescens), la dentelaire (Plumbago europaea ~.), et quelques

chaméphytes (Lavandula multifida~. et ThymUS brousson~ Boiss.) ont une répartition relati-

vement régulière sur le pâturage. Le tableau 1 recense les principales plantes rencontrées.

Les familles ayant une forte représentation sont: les composées (16,9 % des espèces), les

Papilionacées (12,7 %) les Graminées (8,4 %), les Liliacées (8,4 %) et les Labiées (S,6 %).



\02

Le transect d'étude est divisé en six zones. La zone 6 est un plateau et les autres sont

placées sur un versant de vallée. la zone 1 étant en bas de pente et la 5 en haut du versant. Les

principales caractéristiques sont présentées dans le tableau 2. Les parties hautes (zones 4. 5 et 6)

ont des sols avec peu de matière organique. de calcium libre. le plateau se caractérise par un taux

élevé de magnésium libre. l'absence de lavande et de thym et l'abondance de Daphné. La zone 2 a

relativement une forte couverture de lavande et la 4 l'est par du thym. Cette dernière a une faible

surface de recouvrement par le palmier doum.

Description des zones étudiées sur le matorral de Oued-Akrech.

1
z 1 SOL 1 VEGETATION 1
0 Roche mère 1---------:---------:-----------1------------------------1-----------------------1
n période 1 matière : Calcium : Magnésium 1 % surface couverte par 1 Plantes
e 1 géologique 1organique: libre libre 1-------:---------:------1
s 1 1% sol sec: mEg/lOOg: mEg/100g 1 doums : lavande : thym 1 caractéristiques

1 1 1----: :---1
1---1 ! 1 1

1 socle 1.8 1.88 0.91 1 41 < 1 < 1 1 Torllis nodosa
primaire 1 1 Emex spinosus

1 1 Rumex pulcher
1 1 Arisarum vulgare
1 1

2 socle 1.8 2.08 0.57 ! 34 5 < 1 1 Borrago officinalis 1
primaire 1 1 Scabiosa atropurpurea 1

1 1
3 socle 3.1 1.60 1.37 28 < 1 < 1 1 Scleropoa frigida 1

primaire 1 Antirrhinum orontium 1
1 Pallenis spinosa 1
1 1

4 marno- 1 Trigonella monspeliacal
1 calcaire 2.3 1.20 1.10 25 < 1 6 1 Fagonia cretica 1
lmio-pliocéne 1 1 Mercurialis annua 1
1 1 1 Medicago truncatula 1
1 1 1 1
!conglomérats! 1 Limonium thouini 1

5 ! plio-villa 1 1.3 1.10 0.92 33 < 1 2 1 Plantago psyllium !
1 franchiens ! 1 Delphinium peregrinum
! 1 !
!sables grèsl 1 Ajuga iva

6 Idumaires du 1 1.3 1.00 2.02 41 0 0 1 Sherardia arvensis
!quaternaire ! 1 Daphne gnidium

1 1 récent 1 Asparagus aphyllus
1--- ! 1----: :---1

- Féquence relative des diverses espèces de mollusques ~~ de l'année.

Les principales espèces rencontrées sont Cernuella virgata Da Costa 1778, Theba pisana

Müller 1774. Cochlicella~ Müller 1774. Cochlicella'conoidea Draparnaud 1801. ~ ventricosa

(barbara) L. 1758. Otala lactea MÜller 1774; les limaces sont peu fréquentes: Milax gagates

Draparnaud 1801 et~ maximus Limné 1758. Rumina decollata L. 1758 a été rencontrée de façon très

occasionnelle.

Les proportions des espèces sont dans la fig. 1. Les milacidés et limacidés sont présents

de décembre à février. Les hélicidés rencontrés tout au long de l'année ont les caractéristiques

suivantes :

• ~ lactea est bien représenté en période fratche et humide (janvier-février)

* ~ virgata constitue une partie importante de la faune en saison sèche (mai-septembre)

*~~ est représentatif du début de la période humide (octobre-novembre)

* les variations de ~ pisana semblent peu liées à une époque particulière.



f,ourcentage

\03

100

50

Cochlicella

T. pisana

M

llD O. lactea

œ c. virgata

::.:

***
***
**

li S
• Limacidés et

MUacidés

Pourcentage des différentes espèces de mollusques

d'Octobre 1979 à Septembre 1980.

Le dendrogramme à lien simple permet de regrouper les mois selon la faune malacologique :

Fig. 2. La période de mai à septembre est homogène ; le groupe janvier-février constitue une entité

très différente (présence de limaces et d'~ lactea). Les mois de transition climatique sont reliés

plus ou moins fortement au noyau mai-septembre: mars-avril (pluies importantes), octobre-novembre

(pluies très fortes après une période sèche), et enfin janvier-février (mois très frais).

1 0,9 0,5 coefficient
mai ~.-------- ' ~ de
Juin corrélation
juil.
sept.
avril
déc.

mars
oct.--- t-
nov.--------...
f év.---------,··....-...
jan. .••..•~--

Groupement des mois selon la faune

malacologique (dendrogramme à lien simple)

- Evolution de la densité et du poids des mollusques ~~ de l'année.

L'évolution de la densité des principales espèces est présentée dans le tableau 3.

~ virgata est presque absent en janvier il en est de même pour ~ acuta en février-

mars. La période de basse densité pour O. lactea est juillet-septembre, celle de T. pisana est

décembre.
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.!!lli!!! 1 Denait' dea h'licid'a au coura d. la période d'6tude aur 1...torral

\ \
\ Surface \ DENSITE DES ESPECES DE MOL~USQUES (INDIVIDUS/Hl )1

Mois 1 échantillonnée \--------------------------------------------------11 (m ) O. lactea !=. pisana S. virsata C.:.~
1 1---1

0 1 6,1 2,66 2,66 3,59 3,20
1

N 1 24,3 0,70 0,69 2,58 1,81
1

D \ 30,4 0,20 0,20 l,51 0,43
1

J 1 27,0 0,81 1,11 0,78 0,44
1

F 1 28,6 1,75 0,77 1,38 0,07
1

M 1 29,1 0,58 1,03 2,33 0,07
1

1 A 1 25,5 0,47 0,86 3,45 0,16
1 1
1 M 1 21,0 0,33 1,43 9,77 l,57
1 1
1 J 1 19,8 0,25 l,51 12,68 0,45
1 1
1 Jt 1 24,6 0,04 1,21 9,15 0,49
1 1
1 S 1 25,2 0,08 1,23 8,69 0,95
1 1
1 0 1 24,7 0,44 1,05 5,25 0,20
1---1

Les densités mensuelles de deux espèces ont pu être reliées aux paramètres climatiques
2

Log OTA - 2,47 - 0,156 TEMA n - 12 P - 0,02 R - 0,42
2

Log CER - - 2,27 + 0,164 TEMA n - 12 P - 0,00 R.O,83

avec

OTA :.Q.:. lactea (nombre/m2 au mois t) - log Népérien

TEMA température maximale moyenne du mois t

CER Cernuella virgata (nombre/m2 au mois t) - log Néperien

P seuil de signification
2

R : coefficient d'explication

Aucune relation significative n'a pu être mise en évidence pour ~ pisana et Cochlicella ~.

La densité de l'ensemble des mollusques terrestres varie beaucoup au cours de l'année: fig. 3.

Les plus faibles estimations sont enregistrées de décembre à avril.

Nombre de

mollusques/m2

10

** Hélicidés J.:
Limaces ...

l"
~ fi \f***1-...
* ... ...
'Il. : "'y... :
h... ,**t**r··r.........

l
o N D

.................
F A M mois

!!&-1 Evolution saisonnière de la densité des mollusques

(valeurs moyennes et demi-intervalle de confiance

au seuil de 5 %)
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L'évolution pondérale moyenne des mollusques est dans le tableau 4. ~ lactea présente peu

de variations au cours de l'année. Les poids moyens les plus faibles sont enregistrés en février

pour ~ pisana et pour ~ ~, en mars pour ~ vigata. Des croissances très importantes ont lieu

en automne, à des périodes variables selon les espèces. L'évolution pondérale est très similaire

pour ~ pisana ~ virgata et ~ ~ (coefficients de Spearman: P < 0.05); le poids de ~

virgata est significativement relié à la température mensuelle maximale.

Evolution pondérale des diverses espèces de mollusques selon le. mois.

7

6

9

5

16

12

147

~ conoidea·
(mg)

9

17

15

16

16

16

20

20

37

107

120

C. acuta.-(mgr

+

+

+

+

+

o. lactea
-W-

+

1,10 - 0,41

2,67 - 0,61

2,55 - 0,46

4,20 - 1,07

+
3,01 - 0,94

3,52 - 0,87
+

3,17 - 0,80

4.07 - 1.10
+

3.79 - 0.90
+

1,47 - 0.55
+

2.18 - 0,52
+

4,36 - 0,46

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

0,10 - 0,01

~ virgata
(g)

0,15 - 0,02

0,10 - 0,01

0,14 - 0,01

0,31 - 0,03

0,11 - 0,02

0,45 - 0,02

0,11 - 0,02

0,16 - 0,04

0,37 - 0,02

0,10 - 0,01

+
0,35 - 0,02

+

+

+

+

+

+

~ pisana
(g)

+

+

1,49 - 0,21

+
2,31 - 0,21

0,19 - 0,07

0,16 - 0,05

0,26 - 0,07

0,21 - 0,04
+

0,23 - 0,05
+

0,17 - 0,04

0,87 - 0,24

0,34 - 0,06

S

Jt

J

A

M

1
1 Espèces de mollusques 1

Mois 1....-----------:-------------: ....-----------:------------:--------------1

0,33 - 0,06
+

1 0 0,59 - 0,12
1

1
1
1
1
1
1
1--

1 0
1
1 N
\
1 D
1
1 J
1
1 F
1
! M
!

• Les cochlicelles ·ont été pesées par groupe étant donné leur faible poids et aucun

intervalle de confiance n'est donc déterminé.

- Pontes et succession des générations.

L'activité de ponte a été suivie de novembre à mars pour ~ pisana et ~ virgata. Pour le

premier, décembre est la période la plus intense (62% des individus en ponte) le phénomène

régresse en janvier (20 p.cent) et février (10 p.cent). La ponte commence en novembre pour C.

virgata (1.5 % des individus). est très forte en décembre (90 %), puis diminue en janvier (10,5 %)

et s'annule en février.

La succession des générations est présentée dans la fig. 4. Cette succession est nette

pour C.virgata. T.pisana et C.acuta un chevauchement est observé pour ~ lactea. Lorsqu'elle

existe. la disparition des adultes a lieu en fin d'hiver et l'apparition des premiers juvéniles

repérables en fin d'hiver ou début de printemps.

- Localisation !! dispersion des individus.

La densité des individus varie selon la localisation des prélèvements. transects ou zones.

La variation selon les transects est consignée dans le tableau 5.
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Nombre de mollusques/m2

4
C. virgata

3

2

1

0

3 \
acuta

2

/1
1
!

.-.'

0 m 0

Succession des générations chez les hélicidés

de Oued-Akrech

.••.•• juvéniles

adultes (chez O. lactea comprend les

juvéniles de plus d'un an)

Variation de. den.ité. de mollu.que. .elon le. tran.ect.

(mai 1980).

1
Espèces 1 Nombre d'individus / m2 1

! de 1-----------:---------------:----------------:---------------1
lmollusquesl transect transect à transect à transect à 1
1 1 permanent droite proche droite distant gauche proche 1
! 1 1
! 1 1

C.virgata! 3,9 4,2 5,2 4,8 1
! 1

T.pisana 0,7 1,7 2,4 1,5 1
1

O.lactea 0,3 0,2 0,3 0,2 1
1

C.acuta 0,1 0,3 1,2 0,6 1
________________________________1

Le tableau 6 présente les variations selon les zones. Les zones 2 et 6 sont particuliè-

rement peuplées. Les pourcentages de morphes clairs des diverses espèces varient peu selon les

zones. La zone de plat~~u (n° 6) héberge une forte proportion de ~ pisana et de Cochlicella

(presque uniquement ~ conoidea). La zone de bas de pente (nO 1) correspond à une forte fréquence de

Cochlicella (~ ~ pour plus de 90 %, le reste étant ~ conoidea et ~ ventricosa). Les zones 2,

3, 4 n'hébergent pratiquement pas de cochlicelles et sont dominées par la présence de ~ virgata.

Les zones 2 et 6 sont les plus peuplées.

Certaines espèces sont liées à la végétation ou aux caractéristiques du sol. La présence

d'une forte couverture en palmiers doums est significativement associée à une faible représentation

de ~ virgata et à une présence importante de Cochlicella. Les taux de magnésium élevés et de

calcium bas du sol sont associés à une forte présence de ~ pisana (r - 0,88 et r - -0,82 pour

n - 6).



Tableau 6 Caract'ristiques de la malacofaune salon la.
zones du transect (Oued-Altrech).

1 1
1 1 1 Espèces de mollusques 1
1Zones 1 moyenne 1--------------:-----------:-----------:-------------1
1 1annuelle .!.:. pisana C.virgau Q:. lactea Cochlicella
1---1
1
1 6.3 8.1* (56)**: 45.0 (40): 8.8 (12) : 37.9
1
1 2 9,3 6.0 (50) 79.8 (38): 13,1 (27) : 0.9
1
1 3 6.2 12.8 (53) 77.9 (37) : 9.2 (38): 0
1
1 4 6,1 19,5 (60) 68.9 (34): 12.1 (12) : 0
1
1 5 9.7 17.6 (57) 67.7 (37) : 4.6 (15) : 10.1
1
1 6 6.0 40.7 (53) 38,9 (30): 5,9 (6): 14.4
1---

* : pourcentage de l'espèce dans la malacofaune de la zone

** pourcentage au sein de l'espèce du morphe clair de la
coquille.
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Les plantes supports d'escargots sont relativement nombreuses il s'agit de : Chamaerops

humilis, Lavandula multifida. Scolymus maculatus. Scolymus hispanicus. Thymus broussonetii, Fagonia

cretica. Asphodelus microcarpus. Notobasis syriacum. Plumbago europaea. Withania frutescens. Rhamnus

lyciordes. Ce sont surtout des végétaux appartenant aux strates II et III (près de 90 % des plantes

supports). alors que ces strates ne sont pas dominantes (28 % des espèces botaniques). Le palmier

doum constitue l'abri essentiel pour les mollusques. et même exclusif pour O. lactea. Le tableau 7

permet de vérifier la concentration importante sur cette plante, tant pour les adultes que pour les

juvéniles.

Fr'quence relative des hélicidés adultes et juv'niles
rencontr's sur Chamaerops humilis (versus autres plantes)

1
1 Mois ION D J F M A M J Jt S 0

1------------1-----:-----:----:----:-----:----:-----:-----:-----:-----:-----:-----:
1 Individus 1 57 71 : 15 : 28: 52: 62: 70: 80 :
1 adultes 1(78)*:(136):(81):(42): (54):(17): (10): :(200):
1 sur doums 1
1 (% total) 1
1------------1-----:-----:----:----:-----:----:-----:-----:-----:-----:-----:-----:
1 Individus 1 73 : 72: 51: 35: 47: 78: 62:
1 juvéniles 1 :(106):(98):(107):(334):(258):(270):(275):
1 sur doums 1
1 (% total) 1
1 1__:__:__:__:__:__:__:__:__:__:__:__

* Nombre de mollusques examinés

Le pourcentage de mollusque présents sur les doums est lié à la température minimale

moyenne du mois :

v--fmollusques sur doum - 2.84 + 0.13 temps minimale

avec P - 0,00 R2 - 0.87 n - 12

La distribution des mollusques est très hétérogène sur le pâturage (tableau 8). La surdis-

persion est plus faible en février. mars et avril. puis en juin. Le coefficient k d'agrégation est

relié au nombre de jours de pluies ( V1[jp ) et à la présence de Cochlicelles (CoCR) :
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k - 6,01 + 1,22 v-NJP - 0,65 CoCH

P - 0,00 R2 - 0,57

Les distributions varient dans le temps selon les espèces: ~ ~ et ~ conoidea sont

très agrégées tout au long de l'année ainsi que ~ pisana, ~ virgata est plus faiblement agrégée et

même distribuée au hasard en avril, au contraire ~ lactea présente des variations de distributions

importantes (très agrégé à régulier) selon les mois.

2
Distribution des mollusques sur le matorral (échantillons de 0,15 m

1 1
Nombre Espèces de mollusques 1 Ensemble 1

Mois Id'échantillonsl--------------------------------------------------------1 de la 1
1 1 de surfaces 1 O.lactea T.pisana: C.acuta C.virgata L.maximus 1 population 1
1 1 :C.conoides: 1 1
1---1 1 1

1 0 44 4,08 * 0,40 0,004 0,04 1 0,078 1
1 1 1 (0-3)** (0-7) (0-33) (0-12) 1 (O-~) 1
1------1--------------1----------:----------:----------:-----------:-----------1------------1
1 1 1 1 1
1 N 162 0,05 0,11 0,02 0,77 1 0,189 1
1 1 (0-3) (0-7) (0-10) (0-4) 1 (0-10) 1

1------1--------------1----------:----------:----------:-----------:-----------1------------11 1 1 1 1
1 D 1 203 1 0,37 0,01 0,001 0,76 0,004 1 0,400
1 1 1 (0-1) (0-2) (0-10) (0-3) (0-1) 1 (0-10) 1

1------1--------------1----------:----------:----------:-----------:-----------1------------1
II! 1 1
1 J 1 180 1 0,07 0,07 0,01 0,47 0,24 1 0,028
1 1 1 (0-3) (0-11) (0-4) (0-2) (0-1) 1 (0-21) 1
I------I--------------!----------:----------:----------:-----------:-----------1------------1
1 1 1 1 1
1 F 191 1 2,23 0,90 0,0003 0,50 0,25 0,915
1 J ! (0-3) (0-2) (0-10) (0-3) (0-2) 1 (0-6) 1
I------!--------------I----------:----------:----------:-----------:-----------1------------1
1 1 11!

M! 194 ! 0,04 0,02 0,004 0,15 1 0,620
1 1 1 (0-3) (0-6) (0-1) (0-6) 1 (0-6)
1------1--------------1----------:----------:----------:-----------:-----------1------------1
II! 1 1
1 A! 170 1 -0,140,04 0,05 4,24 1 1,165
1 1 1 (0-1) (0-4) (0-1) (0-4) (0-6)
!------I--------------I----------:----------:----------:-----------:-----------1------------1
1 1 1 1 1
1 M 1 140 1 0,02 0,02 0,006 0,15 1 0,240
I! 1 (0-2) (0-8) (0-16) (0-21) 1 (0-22)
1------1--------------1----------:----------:----------:-----------:-----------1------------1
1 II! 1
1 J! 132 1 -l,52 0,09 0,003 1,45 1 1,223 1
1 1 1 (0-1) (0-5) (0-7) (0-11) 1 (0-13) 1

1------1--------------1----------:----------:----------:-----------:-----------1------------1
!! 1 1 1

Jt 164 1 0,001 0,02 0,02 0,28 1 0,356 1
1 1 1 (0-1) (0-7) (0-3) (0-15) 1 (0-16) 1

!------I--------------I----------:----------:----------:-----------:-----------1------------1
1 1 1 1 1
1 S 1 168 1 0,006 0,09: -0,15 0,35 1 0,469 1
! 1 ! (0-1) (0-4) (0-6) (0-13) 1 (0-14) 1

I------!--------------I----------:----------:----------:-----------:-----------1------------1
1 1 1 1 1
! 0 165 0,056 0,15 0,008 0,17 1 0,321 1

1 (0-2) (0-3) (0-2) (0-11) 1 (0-11) 1
1 1 1 _

- Observations complémentaires ~ les~ de ~ espèces de mollusques.

Ces observations sont menées en terrarium ou sur une friche située à Rabat. Pour ~ lactae

adulteslespourfaiblesurvie est très dépendante du stade et est relativement
2

(densité initiale: 613/m).

la5)

pré-adulteset La mortalité est également faible pour les adultes
2

maintenus en cage dans le milieu extérieur (80/m ) de juin à décembre: 20 %. Au cours de cet essai

(fig.
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il a été noté que 42 % des individus s'enfouisssient dès la fin juin (jusqu'à 62 % en fin d'été) et

ne réapparaissaient qu'au début du mois d'octobre, dès les premières pluies; aucune mortalité n'a

été observée chez les mollusques enfouis alors que près de 40 % des non-enfouis sont morts durant la

aime période. Les premières pontes ont eu lieu dès la fin octobre sans être associées à une surmar-

ts1ité. Les mêmes résultats sont obtenus en terrarium le nombre d'oeufs par ponte est de 69 à 90

oeufs. le nombre moyen de ponte par reproducteur de 2,2 et le nombre d'individus éclos par

reproducteurs d'environ 50. La mortalité des jeunes est très élevée, d'environ 83 % à l'âge de trois

semaines. dans le milieu extérieur.

% Survie
..... Poids initial > 2g

'i)-Z7 Poids initial < 19
19 < poids initisl < 2g

m a m Jasond mois

Survie de o. 1actea en terrarium à 20·C (n - 91)

T. pisana présente une survie beaucoup plus réduite que o. 1actea (fig 6) tant en fin
2 - --2-

d'automne (densité de 26 à 415 adultes lm ) qu'en été (densité 160 adultes lm ). Des grappes sur les

végétaux se forment dès le mois de mai. Elles deviennent denses et durables dès juin et se

dissocient en octobre. Un faible pourcentage (8,3 %) s'enfouit dans le sol durant la même période.

Les premiers accouplements sont repérés dès le début octobre, les premières pontes vers la fin de ce

mois et les dernières en février. Le nombre d'oeufs pondus est de 60 à 90, le nombre d'infantiles

éclos de 56 (par reproducteur) ; les fortes mortalités des adultes suivent ces pontes.

Survie de T. pisana en terrarium (20·C) et en cages
grillagées dans un pâturage à Rabat

*-* pâturage (n • 24)

moisa son d

...... pâturage
(n • 62)

,.. - -Ii( terratium
(n • 76)

0- 0 pâturage
(n = 62)

m a md

~

100

Les mortalités des coch1icelles adultes sont également fortes (fig 7); les premiers accou-

p1ements sont observés en octobre. mais les pontes sont fréquentes surtout fin décembre et en

janvier.
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mois

100

d 1
~

C. acuta (n • 138)

C. conoldea (n • 678)

m a
Survie de Cochlicella sp. sur un pâturage à Rabat

DISCUSSION.

Dans un premier temps, la malacofaune du matorral sera située dans un contexte plus large

(régional et méditerranéen). Les principaux aspects de l'évolution saisonnière seront évoqués puis

enfin, les caractéristiques des localisations des mollusques seront évoquées.

- Malacofaune du matorral.

La faune rencontrée est caractéristique de la région méditerranéenne (Chevallier, 1974)

par la présence de ~ pisana, Cochlicella !E' Cermuella virgata en nombre élevé, et celle de~

decollata. Cette faune présente des caractéristiques communes avec celle des districts hispaniques

(Otala) et italo-provencal (Hellicellinae) (Bonavita, 1965; Testud, 1978, 1979) ; Real et Testud,

1983 Sacchi, 1981) les he1icelles ne présentent sur le pâturage qu'une espèce, ce qui est

différent de la multiplicité des espèces rencontrées par Bonavita (1965) en Provence, Clerx et

Gittenberger (1977) en plusieurs points de· France, ou Manga Gonzalez (1983) en Leon (Espagne) ; cela

tient sans doute au fait que des prospections dans de très nombreux endroits de leurs régions ont

été réalisées.

Les espèces recensées ici ont déjà été rencontrées dans la région de Rabat (Cabaret et al,

1980; Dakak et Cabaret, 1984). Les résultats sont comparables à ceux de Llabador (1951) sauf pour

l'absence de Eobania !E et Helix aspersa.

La faune du matorral diffère de celles rencontrées sur les prairies avoisinantes à couvert

végétal dense et régulier

(Dakkak et Cabaret, 1984).

sur ces dernières la majorité des mollusques sont des Cochlicelles

- Evolution saisonnière des populations de mollusques.

Pour toutes les espèces, la période de ponte se situe en novembre-décembre. Ceci est

différent des observations de RamirezFernandez (1967) en Espagne (Léon) qui observe des pontes au

printemps et en automne. De même Bonavita (1965a) oppose chez les helicellinae, des espèces qui

deviennent adultes à 2 ans avec reproduction en automne et au printemps et des espèces adultes à un

an qui se reproduisent en automne uniquement; toutefois dans les conditions provençales ~

ventricosa et ~ virgata (ou Helicella variabilis) pondent également en automne. Les périodes de



ponte que nous avons observées sont légèrement plus tardives (novembre à janvier) ; ce retard peut

s'expliquer par la longue période d'estivation et la clémence relative du début de l'hiver dans la

région de Rabat. Pour deux macromollusques (Eobania vermiculata et Helix Aspersa) en Grèce,

LazaridouDimitriadou et Kattoulas (1981) relèvent des périodes de pontes automnales comparables à

celles d'~ lactea. Le nombre d'oeufs par ponte obtenus chez cette espèce dans nos essais est

supérieur à celui établi par Garcia (1975) mais le nombre de pontes est inférieur (2,2 au lieu de

4). Le nombre d'oeufs par ponte obtenus chez ~ pisana correspond à celui déterminé par Lazaridou

Dimitriadou (1978). L'effort de ponte aboutit à la mort de la plupart des reproducteurs, sauf pour

~ lactea. Cette mortalité s'étale sur plusieurs mois selon Bonavita (1965a) : un a six mois pour ~

pisana par exemple. La survie après la ponte semble plus courte à Rabat, la moyenne étant d'environ

deux mois ; ceci est peut-être lié au décalage des périodes de ponte.

Les individus juvéniles n'apparaissent que vers janvier-février leur présence réelle

sur le tapis herbacé est peut-être plus précoce mais leur petite taille ne les rend que diffici

lement visibles après l'éclosion. La croissance des individus reste faible au printemps,

contrairement à ce qui est observé par Bonavita (1965a) pour ~ pisana et Helicella ~ en

Provence. Une perte de poids est enregistrée en été; ceci correspond à l'estivation. Pour lutter

contre la dessication les animsux forment un épiphragme et ne sont plus actifs (Bonavita, 1965c). ~

lactea résiste à la chaleur de l'été en s'enfouissant dans le sol comme le font également ~

aspersa et E. vermiculata (Lazaridou-Dimitriadou et Kattoulas, 1981). ~ pisana, ~ virgata, C.

~ estivent formant des grappes sur les végétaux, comme Bigot (1967) l'avait déjà observé en

Provence ou Sacchi (1978) et Lazaridou-Dimitriadou (1978) pour ~ pisana. La croissance ne reprend

qu'en automne et correspond à l'acquisition de la taille adulte pour les espèces annuelles. O.

lactea . au contraire présente un chevauchement des générations et a une survie de plusieurs années,

comme d'autres macro-mollusques en région déditerranéenne (Lazarido-Dimitriadou et Kattoulas, 1981).

Bonavita (1965) en Provence indique que ~ ~ et ~ pisana ont des cycles qui dépasent largement

deux ans. Lazaridou-Dimitriadou (1978) et Sacchi (1981) pour ~ pisana mentionnent également des

cycles de longueur variable mais supérieurs à deux ans. L'opposition entre ces données et celles que

nous avons obtenues est sans doute imputable aux conditions climatiques différentes qui prévalent

dans les régions étudiées (Deblock et Heostland 1967, Sacchi 1971). On remarquera que le cycle de ~

Virgata est cependant annuel tant en Provence (Bonavita, 1965a) qu'au Maroc, que celui des

Cochlicelles est aussi annuel dans région de Rome (Sacchi, 1981).

- Localisation des mollusques selon les caractéristiques de l'environnement.

Selon la revue de Peake (1978), le taux de Calcium dans le sol peut être un facteur

important qui conditionne, en liaison avec le pH, l'abondance de certaines espèces. Dans d'autres

conditions, le type de roche-mère, la topographie, le type de sol peuvent également intervenir

(Cabaret et Galkin-Cabaret, 1985): ainsi les hélicelles en Touraine sont plus répandues en zones

sèches, sur le quaternaire récent (sols d'alluvions) et les rendzines. Sacchi et Violani (1977) ont

pu définir en Galice des zones favorables à ~ pisana selon les types de sol. La végétation elle

même peut être un facteur de variation: les milieux ouverts (pelouses) hébergent moins d'espèces

que les milieux fermés (formations ligneuses basses et formations herbacées ligneuses basses) comme

III
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l'indiquent Puissegur (1976) dans la région de Dijon, André (1981) dans les successions végétales

post-culturales de l'Hérault, Cabaret!! al (1983) dans les pâturages du Causse du Larzac, Cabaret

et Everling (1987) en garrigue de Montpellier. Parfois, une plante particulière peut servir

d'indicateur de forte présence d'une espèce de mollusque. C'est le cas de Dactylus glomerata ~' pour

Deroceras reticulatus (South, 1965) de Carex humilis Leyss pour des populations mixtes de Cepaea

!f' d'hélicelles et de~ cartusiana dans les Causses (Cabaret !! al, 1983). Le plus souvent il

s'agit d'associations végétales qui définissent un milieu et permettent de caractériser la

localisation des espèces de mollusques comme le montre Baba (1986) c'est le cas de l'Astragaleto-

Plantaginetum subulatae, milieu d'Helix melanostoma et Helicella apicina dans les environs de

Marseille (Soyer, 1957) ou le Chenopodio-Schleranthea, pour ~ virgata et ~ ventricosa dans le Leon

d'Espagne (Manga, 1983), ou encore les pelouses à Brachypodium~ pour Helicella ~

(Bonavita, 1965a). On remarquera que les paramètres du milieu sont inter-actifs (type de végétation,
\.

de sol, intensité de l'anthropisation et qu'une typologie précise est difficile à réaliser. Les

résultats obtenus sur le matorral indiquent que les facteurs intéressants varient selon les espèces

de mollusques: T. pisana est relié aux caractéristiques du sol (Calcium et Magnésium libre) alors

que ~ virgata et les cochlicelles sont plus dépendantes du couvert végétal, à savoir du recou-

vrement en palmiers doums. Ce dernier paramètre a cependant une importance variable suivant les

saisons.
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Contribution à l'étude des Collemboles des
Maures (Var-France) .

N. POINSOT- BALAGUER*
M. KABAKIBI**

RESUME:

L'inventaire de lafaune des insectes collemboles dans les stations de la chênaie à chêne liège et la chênaie
verte du massif des Maures est donné. Cinquante neuf espèces ont été déterminées, sept sont nouvelles pour la
Provence. Certaines sont particulièrement intéressantes: Anurophorus massoudi Poinsot endémique des Maures et
Coloburella zangherii (Denis) connue du sud-ouest de la France, des Abruzzes et de l'île d'Eole (en Italie). Ces deux
dernières espèces extrêmement abondantes peuvent être considérées comme les deux espèces caractéristiques de cette
région.

Mots clés: collemboles - chênaie à chêne liège - chênaie verte 

Summary :

Inventory of collembolanfauna in some stations of cork oak and evergreen oakforests has been given. Fifty nine
species have been recorded, six were newfor this area. Some were particularly interesting: Anurophorus massoudi
Poinsot endemic of Maures mountains and Coloburella zangherii (Denis) known only from Pyrenean mountains,
Abruzzes and from Eole island (Italy). These Iwo former species occured in abundant populations and may be
considered as the Iwo characteristic species ofthis area.

Key words : collembola - cork oakforeSt- evergreen oakforest.

INTRODUCTION

Les données relatives à la faune des collemboles du massif des Maures sont peu nombreuses. Elles
concernent des prélèvements faits dans trois stations: le Mont des Oiseaux (près de Carqueiranne), le col de Babaou,
La Garde Freinet Un inventaire et la description d'une nouvelle espèce avaient été donnés par POINSOT en 1971 et
1972.

Dans le cadre d'un contrat de la région Provence Alpes-Côte d'Azur (PACA), puis grâce aux subsides du
Groupement de Recherches Coordonnées (GRECO) "Forêt Méditerranéennes", des stations caractéristiques de la
chênaie verte et de la chênaie à chêne liège sur silice ont été étudiées. L'importance de la zone à prospecter a fait
conduire, dans un premier temps, une étude qualitative et quantitative globale, dont le but principal est la comparaison
entre les peuplements des deux chênaies.

I. CARACTERISTIQUES DES STATIONS

Douze stations ont été choisies dans les parcelles retenues pour l'étude de la végétation et de la faune
frondicole (BIGOT, KABAKIBI, 1987) dans la chênaie à chêne liège et dans la chênaie verte (Fig. 1).

Six prélèvements comprenant la couche L + F + H ont été effectués trois fois par an dans des carrés de
20 m de côté, dans chaque station.

1. Stations en suberaie

Station 1. Gageai: dans tranchée pare-feux, altitude 130 m exposition sud.

Station 2. Gageai: sur pente - strate herbacée réduite mais strate arbustive bien développée, altitude
120m.

*Laboratoire d'Ecologie Terrestre. Université de Provence. Centre St-Jérôme et UA 1152 - 13397 Marseille Cedex
13.

**Laboratoire de Biologie animale. Université Aix-Marseille III. Centre St-Jérôme. 13397 Marseille Cedex 13.
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chêne liège

• chêne vert

Fig. 1. Localisation des stations de prélèvements dans le massif des Maures (Var)

Station 3. Gageai: sur pente en exposItion sud, roche-mère apparente, sous-bois clair, station
chaude et sèche, altitude 175 m

Station 4. Vaudrèche: caractérisée par le grand développement de la strate arbustive et herbacée,
exposition sud, altitude 490 m.

Station S. Col de Fourche: chênaie dense, sous-bois frais, exposition ouest, altitude S35 m.

Station 6. Les Mayons : suberaie claire, sous-bois haut et dense (avant débroussaillement),
exposition nord, altitude 170 m.

Station 7. Col de Babaou : sur pente, exposition sud-est, station sèche, sous-bois dégradé.

2. Stations en chênaie verte

Station 1', Col de Babaou : sur pente de SO°, exposition sud-ouest, station sèche.

Stations Valescure 2', 3',4' : exposition nord, station froide et humide, sur tranchées pare feux.

Station S' "les crêtes" : sur pente de 10°, exposition sud, ouverte, pare-feux, station sèche et ventée.
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RESULTATS

Le tableau 1 donne les résultats des récoltes dans chaque station. Les commentaires concernent la
composition qualitative et quantitative du peuplement de collemboles.

Chêne liège Chêne vert

~
1 2' 3'
+

3 4 5 6 7 l' +4' 5'
2

Espèces

Protaphorura gr. armata
Protaphorura inaubrariua
Meaaphorura krauabaueri
Paeudaahorutea cf aubaraaaua
Paeudaahorutea aaigillatua r--
Frieaea mirabilia
Frieasa cf fagei
Braahyatomella parvula -
Braahyatomella aurvula
Miarogaatrura duodeaemoa.
Xenyl la maritima
Hypogaatrura cf dentiaulata
Bilobell~ aurantiaaa
Deutonura aimilia
Deutonura provinaiaZis
Deutonura defiaiens merid.
Deutonura cf luberonensis -Deutonura nsp.
Anurophorus masaoudi
Co lobure Ha zangherii
FoZsomia quadrioauZata
FoZaomia peniouZa
FoZaomia liateri 1---
Proiaotoma minuta -
Folaomidea anguZaria
FoZaomidea navaoerradenaia
FoZsomides amerioanus
Cryptopygus thermophilus
TetraoanthelZa nitida
Isotoma bipunotata
Isotoma notabiZis
Isotoma viridis
Vertagopus abeZoosi
IsotomieZZa minor
Isotomurus maoulatus fo--
Isotomurus fuoiooZa
Isotomurus baZteatus
PseudosineZZa aZba
PseudosinelZa sp.
Cyphodèrus aZbinus
Entomobrya nivaZis - r--
Entomobrya sp. r--
Lepidooyrtus lanuginosus r--
Lepidooyrtus ourvioolZis
Lepidooyrtus oyaneus
OroheseZZa quinquefasoiata -
Heteromurus major
Tomooerus vuZgaris -
Tomooerus minor
Sphaeridia pumiZis r----
Sminthurinus aureus
Sminthurinus elegans
Sminthurinus denisi
Sminthurinus sp.
Caprainea eohinata -
ArrhopaZites terriooZa
Dioyrtoma ornata ----'-

NeeZus murinus
MegaZothora~ minimus

1 3 4 5 6 7 l' 2' 3' 5 '
+2 +4'

Tableau 1
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1. Composition qualitative

Cinquante neuf espèces ont été déterminées. La comparaison avec les inventaires précédents sur les
collemboles de la région méditerranéenne française, permettent de dégager des points intéressants concernant la
présence ou l'absence de cenaines espèces et leur biogéographie.

1.1 Comparaison avec l'inventaire des collemboles de Provence.

Sept espèces n'ont pas.été récoltées ailleurs que dans les Maures. Deux d'entre elles sont particulièrement
intéressantes, Anurophorus 1massoudi Poj.nsot et Coloburella zangherü(Denis). Le genre Deutonura est bien repré_
senté avec cinq espèces(l).

· Anurophorus massoudi Poinsot.

Cette espèce a été décrite par POINSOT (1970) du Mont des Oiseaux (près de Carqueiranne) et du col de
Babaou. L'auteur faisant remarquer la densité très élevée de cette espèce (en tête pour toute la Provence). Sa
découverte dans toutes les stations des Maures, sauf au Col de Fourche (station 5) et dans les stations 1 et 2 sur la
route de Gageai confirme l'endémisme de cette espèce dans les Maures. L'absence totale de l'autre espèce du genre,
très banale, Anurophorus laricis Nicolet pourrait faire envisager qu'A. massoudi est une vicariante, sur silice, de A.
laricis, commune sur calcaire.

· Coloburella zangherii (Denis)

Cette espèce a été décrite par DENIS (1924) de Ravenne (Italie) en population abondantè Elle a été
signalée, depuis, des Alpes autrichiennes et dans tout le sud-ouest, mais de façon sporadique (CASSAGNAU 1965).
Dans la Montagne Noire, CASSAGNAU l'a récoltée dans la callunaie, la hêtraie et les châtaigneraies, seulement sur le
versant atlantique dans la litière entre 480 et 700 mètres d'altitude. Elle est par contre absente du versant
méditerranéen. DALLAI l'a trouvée dans les Monts Reatini (dans les Abruzes) (1971) et sur l'île d'Eole (1972) qui est
la station la plus méridionale dans la géonémie de cette espèce. La densité de cette espèce est tout à fait remarquable
dans tous les prélèvements.

Brachystomella curvula Gisin. Signalée en Suisse, présente qu'au col de Babaou dans la litière de chêne
liège et de pin.

· Folsornia listeri Bagnall

Signalée en Ecosse, Angleterre, sud de l'Allemagne, Suisse. Elle a été récoltée en quatre exemplaires aux
Mayons et dans le vallon de Vallescure ; elle est citée pour la première fois en Provence.

· Tomocerus vulgaris (Tullberg). Décrite pour la première fois en Provence. Connue de la Finlande,
l'Angleterre, la Yougoslavie et le sud ouest de la France.

· Espèce cosmopolite

· Arrhopalites terricola Gisin

Signalée dans toute l'Europe centro-méridionale, nouvelle pour la faune de Provence.

violacées.

· Sminthurinus sp.

Cette espèce est remarquable par l'absence de coloration sur le corps. Seuls les yeux et les antennes sont

· Tetracanthella nitida Deharveng

L'espèce citée de PrOvence (et sans doute d'Italie) sous le nom de Tetracanthella tuberculata Cassagnau
est en fait la nouvelle espèce T. nitida (DEHARVENG, 1987) . Elle peuple la partie orientale du Languedoc, la
Provence et la Ligurie et peut être considérée comme une espèce nord méditerranéenne

Friesea cf/agei.
Pseudachorutes cf subcrassus

L'examen d'un certain nombre de caractères morphologiques amèneront deux nouvelles descriptions en
comparaison avec les espèces décrites du midi de la France sous ces noms.

Genre Deutonura

DEHARVENG (1979, 1982, 1984) a montré l'intérêt de ce genre au niveau spéciation. Cinq espèces
sont récoltées dans les Maures: D. similis Deharveng a été décrite d'Espagne (près de Barcelone) et D. deficiens
meridionalis Deharveng de l'est des Pyrénées espagnoles et françaises. Leur récolte dans les Maures peut les faire
considérer comme des espèces rnéditerranénnes. D. luberonensis Deharveng et D. provincialis décrite de Provence et
récoltées dans les Maures sont endémiques. La cinquième espèce est à décrire.

(1) Détermination L. DEHARVENG que nous remercions vivement.
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Au total sept espèces sont nouvelles pour la faune des collemboles de Provence: Brachystomella
curvula, Folsomia listeri, Coloburella zangherii, Tomocerus vulgaris. Arrhopalites terricola, Deutonura similis,
Deutonura deficiens meridionalis.

1.2. Esquisse biogéographique

Les espèces à large répartition dominent, suivies des espèces d'Europe centrale et méridionale comme
dans le reste de la Provence (pOINSOT, 1974)(fig. 2); 6 six espèces sont méditerranéennes:

_br. Sil.
I_ ELEMENT A LARGE REPARTITION

ll_ ELEMENT HOLARCTIQUE
30 m_ ELEMENT EUROPEEN

:11:_ ELEMENT D'EUROPE CENTR.ET MERID.
20 y- ELEMENT MEDITERRANEEN

1 n_ ELEMENT ENDEMIQUE
10

]Y

0

Fig. 2. Spectre de répartition des espèces de collemboles récoltées dans le massif des Maures (Var).

Folsomides navacerradensis, Tetracanthella nitida, Caprainea echinata et Friesea cf/agei (sous réserve
d'une révision systématique), Deutonura similis, D. deficiens meridionalis.

. Les quatre endémiques sont localisées, soit au massif des Maures: Anurophorus massoudi , soit à la
Provence (à l'exclusion de la Camargue) : Vertagopus abeloosi, Deutonura luberonensis, Deutonura provincialis.

2. Comparaison entre les peuplements de la chênaie verte et de la chênaie à chêne liège.

Comme le montre le tableau 1 aucune espèce n'est exclusive de l'une ou l'autre formation. 45 espèces
sont communes aux deux chênaies. Les autres sont en nombre tellement faible qu'on ne peut les considérer comme
ayant une signification écologique. On peut noter seulement l'absence de Coloburella zangherii et Anurophorus
massoudi au col de Fourche.

Une comparaison entre deux stations très proches du col de Babaou dont l'une est en chênaie verte et
l'autre en suberaie montre que sur 35 espèces recensées, 22 sont communes. Là, encore les autres espèces sont
tellement rares qu'on ne peut les prendre en considération.

3. Structure du peuplement

Les fluctuations énormes, tant au point de vue qualitatif que quantitatif, des peuplements de
microarthropodes en général et des collemboles, en particulier, ne peuvent être interprétées en Provence qu'à partir de
très nombreux échantillons prélevés, très régulièrement (POINSOT-BALAGUER & TABONE, 1986), ce qui n'était
pas possible dans le cadre de cette étude. Néanmoins, la prise en compte globale des populations amène un certain
nombre de constatations.

Deux espèces seulement, sont à la fois abondantes, fréquentes et en populations denses: Isotoma
notabilis et Protaphorura gr. armata alors que cinq espèces avaient été considérées comme les espèces fondamentales
dans toute la Provence (POINSOT, 1971) : Xenylla maritima, Isotoma notabilis, Folsomia quadrioculata,
Mesaphorura krausbaueri, Protaphorura armata. Les trois autres espèces sont présentes dans les Maures mais, bien
que fréquentes, en faible densité. La fréquence, l'abondance et la densité élevées de Coloburella zangherii font de
cette espèce la caractéristique des Maures, à laquelle on peut ajouter, en fonction des résultats précédents qui
mentionnaient des densités exceptionnelles, (POINSOT 1971) Anurophorus massoudi.

Ces deux espèces caractérisent les Maures indépendamment de la végétation arborée et arborescente
différencient fondamentalement les litières et le sol des chênaies vertes sur calcaire des chênaies vertes sur silice.

Les espèces rares sont nombreuses. POINSOT (1971) avait montré que 10 % seulement des espèces de
collemboles en Provence sont des espèces constantes tandis que 72 % sont des espèces accidentelles. Dans les Maures
le pourcentage des espèces constantes est plus élevé (20 % environ) mais le pourcentage d'espèces rares atteint aussi
près de 70 %.
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La question se pose toujours du rôle de ces espèces rares qui sont soit des espèces peu abondantes mais
très fréquentes (cas de PseudacJwrutes cf subcrassus) ou ni abondantes ni fréquentes (uouvée une seule fois comme
Brachystomella curvula). Ces espèces ont peut-être des rôles potentiels - vérifiés dans certains cas - explosion
démographique d'espèces après des conditions microclimatiques particulières (1) - difficilement compréhensibles dans
d'autres, les espèces étant toujours représentées par un petit nombre d'individus. S'agissant de la faune du sol sans
doute faut-il raisonner sur une très large échelle de temps et penser que toutes ces espèces rares sont indispensables
dans des écosystèmes soumis à un environnement extrêmement fluctuant Leur "souplesse fonctionnelle" (BLANDIN
et al. 1976) assure le maintien et la perennité de l'écosystème.

CONCLUSION

Comme l'ont constaté BIGOT et KABAKIBI (1987) pour les invertébrés frondicoles,le peuplement de
microarthropodes des Maures est riche qualitativement et quantitativement. Il n'y a pas de différence fondamentale
entre la composition des populations de collemboles de la chênaie verte et de la suberaie malgré la différence de
structure des litières. Il y a par contre deux espèces qui originalisent la microfaune des Maures par rapport au reste de
la Provence et la chênaie verte sur silice des Maures par rapport à la chênaie verte sur calcaire.
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